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ÊGH0S DE LÀ SEMAINE 

Des dépêches du Maroc nous appren-

nent que le calme el la prospérité régnent 

dans le pays. On fait en ce moment la 

moisson. 

Le célèbre philosophe évolulionnisle 

Herbert Spencer est mort à Londres 

mardi dernier. 

A la suite de pluies torrentielles une 

partie de la ville de Dijon est inondée. 

Le préfet a réquisitionné la force armée 

el a présidé aux travaux de sauvetage. 

Les parlementaires anglais après 

avoir été reçus chaleureusement à Paris, 

continuent leur voyage sur Lycn el ont 

été reçus par plusieurs comités de com-

merce. 

Le Sénat a adopté, en première déli-

bération, jeudi dernier le projet de loi de 

M. Strauss sur la protection et l'assis-

tance des mères el des nourrissons. 

A la Chambre, la loi des finances est 

vernie sur le lapis, M. R<>uvier après 

d'assez vifs débats a dû renoncer à sou-

tenir son projet de droits supplémentaires 

sur les cafés. 

On annonce comme certaine, au prin-

temps prochain la visite de M. Loubel à 

Bruxelles. 

Un crime épouvantable a été c< mmis 

à Marseille. Mme Alice Maisot, femme 

d'un commissaire de marine, a empoi-

sonné son mari avec l'aide de son amant. 

Les deux coupables ont été arrêtés et 

écroués à la disposition de la justice. 

L'ÉCUYÈRE 
PAR 

G. DELARUE 

Plus que Reine 

Depuis un mois, avec toutes les su-

rexcitations de a»tente, Paris ne s'oc-

cupait que de la grande fête que devait 

donner dans son magnifique hôtel de 

l'avenue de Bois-de-Boulogne la belle 

comtesse deStichelberg. 

Le grand jour — ou plutôt le grand 

soir — était enfin arrivé. On allait goûter 

enfin ies délices de cette Mille et unième 

Nuit promise, et dèji la fouie se pressait 

au pied du perron, brillamment illuminé, 

où une file interminable de voitures 

déposait a ch que instant les invités de 

la comtesse. 

Après une première halte, dans un 

vestibule converti en serre embaumée. 

La Reprise de 

l 'Affaire Dreyfus 

Si nous en parlons, c'est sur-

tout pour inviter nos lecteurs à 

demeurer calmes. Cette affaire 

Dreyfus, qui n'aurait point dû 

sortir du terrain purement ju-

diciaire, a été, par la mauvaise 

foi, par la méchanceté des par-

tis, transformée en question po-

litiquo-religieuse, en question 

de race même, et dès lors, elle 

s'est trouvée embrouillée com-

me à plaisir. 

Deux fois jugé et déclaré cou-

pable par ses pairs, lécapitaine, 

ou, pour mieux dire, des gens 

qui paraissent intéresser à per-

pétrer, dans ce pays, une dan-

gereuse et très regrettable agi-

tation, veulent que cette cause 

soit de nouveau l'objet d'une en-

quête, d'un jugement. Ils pré-

tendent que lors du second con-

seil de guerre tenu à Rennes, 

comme pour le premier tenu à 

Paris, des irrégularités ont été 

commises, que les juges de Ren-

nes, comme ceux de Paris, ont 

été induits en erreur par la pro-

duction de pièces falsifiées. 

Cette affaire Dreytus nous a, 

.pour notre part, toujours paru 

confuse, pleine de ténèbres. Il 

nous semble, à première vue, 

qu'à l 'époque ou le capitaine 

Dreyfus fut arrêté et jugé pour 

la première fois, ni le général 

.Mercier, alors ministre de la 

guerre, ni aucun des officiers de 

l'état major qui eurent à s'occu-

per de cette triste aventure, n'a-

vaient intérêt à condamner un 

innocent parce que c'était un 

les longues jupes des femmes déploy-

aient leurs traînes sur l'immens tapis 

de Smyrne qui déroulait son moelle ix 

tissu entre deux balustrades de marbre 

blanc d'un escal er monumental. 

L'appui du premier étage, oouvert.de 

coussins de velours pourpre et décoré 

de lampadaires représentant des amours 

entremêles de grands vases de porphyre 

égyptien, avait été transforme en un 

poste d'observation d'où l'on pouvait 

contempler l'éblouis<ant pêle-mêle de la 

soe, du velours, du brocart et du satin, 

et le scintillement des pierreries cons-

tellant ces mille têtes de femmes. 

A la porte du premier salon, la com-

tesse deStichelberg attendait ses tnvités, 

et sa radieuse beauté n'était pas le 

moindre étonnement de ceux qui se 

pressaient en foule devant elle. 

La comtesse arait revêtu le costume 

d'Ester triomphante, tel que Vanloo l'a-

vait dessiné pour Mme de Pompadour, 

costume féerique depuis la petite coiffure 

en étoffe orientale,- surmonté d'une ai-

grette de diamants, jusqu'aux babouches 

juif, que l'on aurait pris comme 

bouc émissaire, ne trouvant pas 

le véritable coupable. D'autre 

part, il paraît probable, sinon 

certain que l'on a pas osé pro-

duire les preuves, ou soi disant 

preuves, que l'on avait de sa 

culpabilité. Mais en admett-mt 

que ces preuves que l'on aurait 

d'abord acceptées comme au-

thentiques, ne le fussent pas, 

il est certain que le jour où leur 

fausseté aurait été reconnue et 

démontrée, les divers ministres 

delaguerre.quidepuis legénéral 

Mercier, ont eu à s'occuper de 

l'affaire, n'auraient pas hésité à 

dire que l'on s'était trompé. Or, 

tous, le général Zurlinden aussi 

bien que leg<ménl Billot et le 

général Chanoine, sans parler 

de M. Cavagnac et du général 

deGalliffet, ont cru à la culpa-

bilité de Dreyfus, et l'ont publi-

quement affirmée. Il est difficile 

sinon impossible, ou que tous 

aient été de mau\aise foi, ou se 

soient el aient été grossièrement 

trompés.Quel intérêt pouvaient-

ils avoir à écraser un innocent? 

Est-il possible de croire à tant 

de méchanceté, ou à tant d'obs-

tination aveugle? 
L'on doit cependant reconnai-

tre que, s'il y a eu de la mau-

vaise foi du côté de la défense, 

il y en a eu autant du côté de 

l'accusation. Accusateurs et dé-

fenseurs, dreyfusards et anti-

dreyfusards, se sont jetés dans 

la mêlée animés d'un égal" parti 

pris, ne sachant pas plus exac-

tement les uns que' les autres à 

quoi s'en tenir sur l'innocence 

ou la culpabilité réelle du per-

sonnage autour duquel l'on fai-

sait tout ce bruit. 

couvertes d'or et semées de perles ; la 

redingote, ouverte à ia persanne, en 

satin "bleu pâle brodé d'argent laissait 

apercevoir le pantalon de satin cerise 

et passer la traîne en velours mousse 

que portait un petit négrillon semblable 

au Zamore de la comtesse Dubarry. 

De ce premier salon, tendu d'une étoffe 

de pourpre rehaussé d'or, orné d'une 

nympho de marbre blanc, s'élençmt 

d un massif de fleurs, on passait dans 

un salon Louis XV, tendu de brocart 

fonds blanc, à bouquets de rose?, noués 

par des rubans bleu de ciel. 

Dans le trosième salon — le plus vaste 

— on admirait les meubljs en damas 

amaranthe, les tentures — une suite de 

rjuatre tapisseries des Gobelins — repré-

sentant l'enlèvement d'Europe par le 

Taureau fallacieux-

Mais si magnifiques qu'il fussent, ces 

salons n'ètaîent que les antichambres 

de la galerie des fôt.es, dont la voû fe, au 

cintre élégant, était décoré de f<-al<"hes et 

brillantes peintures et qui avait pour 

sièges des divans en damas des Indes 

Israël ne put supporter que 

l'un des siens fût accuser de 

trahison, et les antisémites, de 

leur coté, ne voulurent pas con-

venir qu'un juif aceséde trahi-

son pût être innocent Si, au lieu 

d'être un adeple, de la synago-

gue, Dreyfus eût été catholique, 

il eût pu être jugé et condamné 

sans que l'on fît, autour de son 

procès, la millième p irtie du 

bruitqut a été fait et quel'on se 

propose de recommencer. 

Ces réflexions, qui s'imposent, 

sont un tant soit peu déconcer-

tantes, et en constatant avec 

quelle ténacité les coreligion-

naires de l'officier deux fois 

condamné par ses pairs s'insur-

gent contre la chose jugée, quel 

mal fait au pays l'agitation 

qu'ilsfomententàcc propos, l'on 

se demande, malgré tout, si ces 

derniers venus dans la famille 

française sesont bien assimilés, 

s'ils sont bien assimilables, et 

si nos pères de la Révolution 

ont été bien inspirés en les 

croyant susceptibles de devenir 

Français ! 

Quoi qu'il en soit, il devient 

de plus en plus évident qu'au 

début de l'affaire, ceux qui l'ont 

engagée ont commis une lourde 

faute s'ils l'ont fait sans avoir 

des preuves évidentes delà cul-

pabilité de Dreyfus, ou s'ils n'a-

vaient que des preuves dont ils 

ne pouvaient ou n'osaient se 

servir Et, d'aulre part, comme 

on l'a maintes fois dit, ceux qui 

affirment la culpabilité de Drey-

fus, à parties anciens ministres 

de la guerre qui ont étudié l'af-

faire, aussi bien que ceux qui 

affirment son innocence, n'en 

du bleu le plus tendre. Une tribune spé-

cia'e était affectuée à lorchestre dont lés 

musiciens portaient le costume des 

fifres de Louis XV. 

C'est ici qu'il était donné à tous d'ad-

m'rer les reines de la fête, princesses et 

fées, sirènes et magicienne?, nymphes 

et étoiles de la nuit. 

Deux heures venaient de sonner à la 

grand* horl ge -carillon de i'hôtel. 

Dans un des petits salons du premier 

é'age, deux jeunes gens s'étaient croi-

sés et, vivement, s'étaient tendu la 

main : 

— Georges! toi ici! s'était écrié l'un. 

— (Je cher E lmond ! avait répondu 

l'autre, Voici des siècl 3S qu'on ne s'est 

vu ! ... 

Le premier de ces jeunes gens ro ivait 

avoir de trente à trente-cinq ans. 11 était 

grand et mince, e'. sabarbs honde, un 

peu rousse, qi'il portait en pointp, lui 

donnait l'aspect d'un Méphist >phé'è^, à 

l'air sarcastique et mo-dant. 

G. DELARUE 
(A Smvrej 
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savent pas plus les uns que les 

autres. Preuve évidente d'un 

parti pr.s aussi blâmable chez 

les uns que chez les autres. 

Mais, aussi maladroit, aussi 

coupable serait le gouverne-

ment actuel d'avoir permis que 

cette affaire revienne en discus 

sion, que l'on recommence, à 

cause d'elle, une agitation mal-

saine, désorganisatrice de nos 

institutions, de nos énergies so 

ciales, s'il n'a pas en mains des 

preuves indiscutables, péremp-

toires, soit de l'innocence, soit 

de la culpabilité de l'officier 

juif. 

E. BERTAULD. 

A NOS LECTEURS 

Notre feuilleton PÉcuyère tou-

chant à" sa fin, nous publierons prochai-

nement un roman inédit de notre 

nouvelle collaboratrice Madame Louis 

Maurecy, auteur de Le Journal d'une 

Amoureuse, Amour Coupable, parus 

dans là petite collection Bernard. 

Notre nouveau feuilleton l 'Aman-

te Mystérieuse, très intéressant 

et très bien charpenté, fera plaisir a 

nos aimables lectrices: 

Enfin notre distinguée collaboratri-

ce veut bien nous permettre pour la 

plus grande satisfaction de nos lecteurs 

une Chronique Parisienne dont la série 

commence aujourd'hui. 

Lettre d'une Parisienne 

Paris, 6 Décembre 1903. 

MON CHER ''SISTERON-JOURNAL" 

Bien que là distance qui nous sépare 

soit très grande — 704 kilomètres, je 

crois — prenez, si vous le voulez bien, 

le rapide de la pensée, le meilleur de 

tous les express, et venez que je vous 

pilote dans la grande ville de Paris — 

Est-ce bien la peine d'ajouter. . de Pa-

ris ? Paris, n'est-ce pas la Grande: 

Ville du monde enlier ? 

Vous aurez pour guide une pari-

sienne jeune et jolie — ce qui n'est 

pas désagréable — et, comme le com-

père et la commère d'une Revue, nous 

allons aller en ballade et échanger nos 

impressions. 

Aujourd'hui, cher Compère, pour 

être baptisé Parisien, dès votre entrée 

dans la Capitale, suivez la mode, diri-

gez vos pas vers Montmartre, dont la 

montée rude est le martyr des chevaux 

et l'épouvante des asthmatiques. Vous, 

l'enfant des Alpes, vous ne craignez 

ni la fatigue, ni le manque de souffle 

et vous me suivrez allègrement dans 

mon ascension. 

Voyez-vous ce palais qui là-bas scin-

tille de mille feux, comme l'Elysée le 

jour des réceptions souveraines ? C'est 

l'Hippodrome où règne aujourd'hui le 

roi des fauves — j'allais dire des Pari-

siens — Bostock's. 

Ce dompteur fait courir tout Paris, 

comme il a fait courir tout-New-York. 

Est-ce mode des temps nouveaux, ou 

des siècles barbares ? Tout en voulant 

défendre mon époque et l'âme contem-

poraine, je crains bien que cet amour 

ne soit un dernier vestige de l'autre-

fois bien lointain où nos aïeules ap-

plaudissaient, dans les arènes, aux 

combats, des esclaves et des fauves. 

Nos cœurs de Parisiennes sensibles 

ont gardé de ces amours sauvages. — 

Hérédité ? dit-on, Hérédité ! aujour-

d'hui la grande excuse des coupables, 

le grand tremplin de MM. les Avocats ! 

... Mais voici Bostock's, régnant 

sur ses fauves comme don Juan sur les 

cœurs, et je jurerais que le célèbre 

dompteur, empiète sur l'empire du 

voisin — Un dompteur, ma chère, est 

V,n tel héros ! — Triste héros, à mon 

avis, régnant sur un peuple d'esclaves 

endormis par le chloroforme, abrutis 

par l'alcool. Pauvres bêtes à demi-

mortes, qui dans une terreur folle, 

obéissent à l'homme qui les domine 

et les accable. 

Un attaché de l'établissement veut 

bien nous donner quelques renseigne-

ments sur la façon dont on capture et 

apprivoise ces animanx. 

— Il y a nous dit-il, des marchés de 

fauves, comme il y a des marchés de 

chiens, de chats et d'oiseaux. Deux 

fois par an, il y a vente publique à la 

société royale de Zoologie d'Anvers. 

Le prix des lions varient entre 500 

et 10.000 fr. j-les tigres de 1000 à 5000, 

les ours blancs valent environ 1500 fr. 

les ours bruns de 300 à 500, les gros, 

crocodiles de 500 à 800 et les serpents 

de 100 à 2000. Vous voyez que ne peut 

être dompteur qui veut, et que ces 

hommes, guettés chaque jour par une 

mort horrible, ne sont pas des pauvres. 

Beaucoup même pourraient vivre tran-

quillement de leurs rentes, tels Bos-

tock's — il est millionnaire ? — et Pe-

zon. 

— Mais, interrompis-je, comment 

capture-t-on les fauves ? 

— On creuse généralement un grand 

fossé autour d'une élévation sur la-

quelle on attache une brebis. Le fossé 

est recouvert de branchages. Dès que 

les fauves apperçoivent la brebis, ils 

bondissent pour arriver sur elle. Les 

branches craquent, s'entrouvent et le 

lion ou la panthère culbute au fond. 

On l'entoure d'un filet afin de paraly-

ser ses mouvements, on le muscle et 

l'enchaîne et à coups de matraque, on 

le conduit au vaisseau qui doit l'em-

porter.. ^ 

J'interromps : 

— Oui, mais l'hôte ne doit pas, 

être très commode, ce doit-être un 

dangereux voisin ? 

— Le Chloroforme joue un grand 

rôle dans la passiveté de notre futur 

pensionnaire. C'est grâce à lui que 

lions et panthères deviennent dociles, 

obéissant au commandement de la 

cravache. Quand aux ours, il ont le 

caractère plus docile, et pour un rayon 

de miel exécuteraient tous les Cake-

W'alk possibles. 

Pauvres hôtes ! Quittons ce lieu 

empuanti et ces esclaves qui révoltent 

mes instincts de liberté. 

Sisteron, mon ami, êtes-vous con-

tent du spectable ? Vous ne témoignez 

pas le même enthousiasme que nos 

Parisiennes dont l'hystérie se _ grise à 

la pensée du danger couru sous leurs 

yeux. Les émotions violentes, voilà 

ce qu'elfes réclament et plus d'une, 

croyez-le, va quitter l'établissement 

avec le regret de. n'avoir pas assisté à 

quelque tragédie, au cours de laquelle 

le sang de leur héros aurait coulé ! — 

quitte après à mêler leurs larmes à son 

sang. — 

L'hystérie est-elle bien une excuse 

, à ces goûts de carnage ? Et les fem-

mes ayant un cœur et une conscience 

sont-elles destinées à les voir annihilés 

par la domination des nerfs ? 

Pour moi, femme que dirige un 

cœur sincère et une conscience loyale, 

je n'admet pas cette excuse et je dé-, 

plore ces spectacles de douleur, com-

me tous ceux où la vie humaine est en 

jeu. 

Mais il se fait tard, bonsoir Com-

père Sisteron, ne jugez pas Paris d'a-

près le spectacle de ce- soir, et les fem-

mes d'après les spectatrices. 

Nous connaîtrons un autre Paris et 

d'autres Parisiennes. 

A bientôt, votre 

Louis Maurecy. 
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CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Le prochain No du SISTERON-

J0UKNAL sera imprimé en carac-

tères complètement neufs. 

Par suite du renouvellement 

et de l'agrandissement de notre 

matériel, MM. les chefs d'admi-

nistration, entrepreneurs, of-

ficiers ministériels et négociants 

trouveront dons nos ateliers un 

grand assortiment de carac-

tères pour affiches, travaux ad-

ministratifs et commerciaux, 

permettant de livrer rapidement 

les commandes 

SSociété de Tir. — Dans sa sé-

ance du 1" décembre courant, la com-

mission départementale a reparti aux 

diverses sociétés de tir du département, 

une f-omme de 400 francs. 

D ms cette répartition la société de tir 

de Sisieron est comprise pour une som-

me de 43 fr. 95. C'est celle qui touche le 

moins On se demande ce qu'est devenue 

cette patriotique société qui a eu son 

heure de voaue, qui con'inue à figurer 

au budget départemental et dont per-

sonne n'en end plus parler ? Nous se-

rions heureux de pouvoir répondre, à 

notre tour, aux renseignements qui 

nous sont demandés par nos lecteurs. 

— Plusieurs amateurs de tir désireux 

de reprendre les séanres ont pris l'initia-

tive d'ui e réunion, qui aura lieu diman-

che 20 courant, à 3 heures du SOT , à la 

mairie, pour organisation du programma 

de 1904. Les anciens soci taires sont 

priés d'y assister. 

■*£ fa 

Théâtre. — Pour ê're une p'èce 

assez epn ense la Petite Mariée n'en a 

pas moins été bien jouée par la troupe 

Sénac, qui ne néglige ripn pour satisfai-

re le public .tiit-àtial de p!us en plus 

nombreux. Nous avons eu l'heur d en-

tendre et d'applaudir Mme Tauffcraber-

ger. C'est une bonue recru-- qu'il faudrait 

conservei', qu> a ec M. Brtffel, baryton 

et M. S n c, lénor, forment un trio par-

fait tant par l'étendue de leur voix que 

par la souplesse de leurs gestes. 

Nous retournerons les applaudir mer-

credi dans les Dragons de Villars. 

Voire — Après-demain lundi sera 

tenue dans notre ville la fo're dite froide, 

la dernière de l'année. C'est la foire où 

chacun s'approvisionne de victuailles 

pour es grands dîners des fêles de Noël. 

fa 

Classe 1889. — Les hommes de 

la classe 1889 sont priés de se réunir 

dimanche prochain, 13 courant, à 8 h. 1
 (
2 

du soir, au café Moutte, pour délibérer 

sur l'organisation d'un banquet de la 

classe. 

•»5 fa 

Avis. — Nous avons le plaisir d'in-

former nos lecteurs, tous gens de goût, 

que M. P. Sottano. ex-couoeur d'une 

des p'us granaes maisons de Nice, vient 

d'afquérir le fonds de M. Latil fils. 

Il fait en plus du vêtement grand tail-

le 1.!!' le costume pour dames et la che-

mise sur mr sur*". 

CARTES de VISITE soi
K

nées, sur 

beau bristol, grand choix do caractères. 

Imprimerie TURIN — Sisteron. 

ÉTAT-CIV'L 

du 4 au li décembre 1903 

NAISSANCES 

MARIA" ES 

DECES 

Néant 

savon V. Vaissier 

0, lo le pain 

AVIS 

M. Albert Giraud peintre, à l'hon-

neur d'informer le. rub ic qu'il vient 

d'-i'~nné'ir 1 ale'ie.r de peinture de M. 

Louis BERGÈ3, Place de la Mairie. 

II. Ilullaiid prévient MM. les 

cafetiers qu 'il est l'entrepositMire de la 

brasserie de la Méditerannée 

VELTEN. 

Avis —M Lucien Rivas à l'hon-

neur de faire connaltr; au pub ic qu'il 

vient d'acquérir le fonds de coiffeur de 

M. Louis Gueyrard ; le magasin, tou-

jours situé Place de l'Horlogp, est amé-

nagé avec tout le no ;ort dêsirabl Î. 

ESCOMPTE & RECOUVREMENTS 
PAIEMENT de COUPONS français et étrangers 

Vente el achats de titres au comptant 

Avances sur titres et coupons 
OUVERTURE de CO If I» TES -COIKM VI 

Renseignements financiers 

Louis MASSOT 
PLACE DE LA MAIRIE , SISTERON 

A VENDUE OU A LOUER 

de suite 

CAMPAGNE au Croix de la Pierre 
Facilités pour le paiement 

S'adresser à M. Antoine BOUVIER, 

Ferblantier à Sisteron. 

Atelier te Construction et Réparations 
EN TOUS GENRES 

Serrurerie, Armes, Bicyclettes 

Machines à coudre, etc. 
n 

Lui, MECANICIEN 

Place de la Mairie, [h <-ôté du café 

R ynaud) - SISTERON. 

rAlîllïïPr^ d'^-L'MENTATlON en 
LU .fiïluiîliU gros a céder, après 

fortune. Pas besoin de connaissance, ni 

fonds rou'ement. Toutes les affaires se 

traitent au romotant. On gagne net de 

tons frais 20.000 fr. p T an, garantis par 

acte notané. Pavihon d'h'bitation, jar-

din, voi'ure de maître. OT traitera 

avec 20.000 fr. ou garanties. DA.GORY, 

13, boulevard St Denis, Paris. 

Voyages internationaux à itinéraire 

facu 'tatif. — Tout -s les gares délivrent 

pendant l'année, des livrets de voyages 

internationaux avec itinéraire au gré 

des voyageurs, sur les S "pt grands ré-

seaux français, sur les lignes maritimes, 

de la Méditerranée desservies par la 

Compagnie Transatlantique, la Compa-

gnie de Navigation mixte (Touache) et 

la Société générale de Transports mari-

times a vapeur, ainsi que sur les che-

mins de fer allemands, austro- hongrois 

belges, danois, italiens, fin'andais, 

luxem bourgeois, uéeriandaiSjnorwegiens 

roumains, serbes, sbiliens, suédois, 

suisses et turcs. 

Ces voyagea, -lorsqu'ils sont commen-

cés en Fiance, doivent comporter obli-

gatoirement des parcours à l'étraDger. 

La validité des livrets est de 45, 60 ou 

90 jours suivant la longueur des par-

cours. 

La liste et la carte des parcours pou-

vant entrer dans la composition des li-

vrets internationaux sont déposées dans 

toutes les gares bureaux de ville et 

agences de la Compagnie. Le- public y 

p.'-ut en prendre connaissance et s'y pro-

curer ces deux documents au prix de 

2 fr. et la carte seule au prix de Of 30. 

LECTURES POUR TOUS 
Quelle revue lire. penJant les long-ies 

soirées d'huer '/ Aucune hés tat ! on n'est 

possib'e lorsqu'on a une fois jeté les yeux 

sur les Lectures pour Tous. Prome-

nant la curiosité du lecteur à. travers 

jons les temps et tous les pays, l'attray-

ante revue familiale de la Librairie 

Hachette et C
i0
 fait aussi une large part 

aux questio s actuelles, prévoyance 

sociale, expéditions militaires, décou-

vertes sci 'ntifiqu"s. Et l'intérêt qu'elle^ 

offre n'est pas tout entier dans ses 

anicles toujours c'airs, vivants, pitto-

r.fqies, dans se« romans et nouvelles 

d'un M ro gnant intérêt : il est dû aussi 

aux illustrations qui, à chaque page» 
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animent le texteet 'e traduisent aux yeux 

d'une f;çon saisissante Vo ci le som-

mai' e ou n" ^e Décembre : 

Coutumes françaises et Légendes de 

■Noël. — La Franco au pays du Som-

miil. — Lu Co rde à Feu nouvelle — 

Bottes de Sept Lieues des Pays de 

Ne'ges. — Jeune* Elèves de Magna -

narelles : /es Difficultés de l'Elevage 

du Ver à soie. — L'Homme aux 

Quarante Costum >s. — La Chambre 

mystérieuse. — Notre Connows de Pho-

tographie. — Attelages du Char des 

Malad es : Les Germes morbides trans-

mis par les Animaux. — Jouets d Hier 

et de Toujours. 

Abonnements — Un an : Paris, 6 fr 

Départem nts, 7 fr. , Etranger, 9 fr. — 

Le N°, 50 centimes. 

A' VENDRE 
DE GRÉ A GRE 

1" LOT — Une belle Propriété 
sise au quartier de Malepougne, 

près de la Chapelle de Saint-

Domnin, ^vec bastidon à deux 

étages, un pigeonnier et un pré. 

2m8 LOT — Une jolie Campa-

gne avec ses dépendances, si-

tuée sur le territoire de la com-

mune de Bevons, ancienne tuile-

lei ie, entourée de mûriers, pou-

vant élev jr 2 onces de vers-à-soie 

environ, avec jardin et vigne, etc. 

3E LOT — Harnais complété et 

voiture anglaise en bon état. 

Pour renseignem-nts s'adresser à 

M M FIGU1ERE fréras dits 

Chichièr . 

Vie Heui ease 

Emma Calvé, l'Hérodiade que tout 

Paris a applaudie et sa vie de châtelaine 

dans le Tarn ; la grande question de l'é-

quitation féminine : Assise ou à cheval ? 

et la referme de la jupe d'amazon" ; de 

splendides représentations de ces chry-

santhèmes blancs, flo<oi 'neux, mons-

trueux dont on vient d admi-er l'Exposi-

tion ; — des articles d'aventures aussi 

comme la destinée sirgulière d'une 

Anglaise devenue sainte et princesse au 

Maroc ; ou l'histoire tragique et actuelle, 

comme ('héroïsme des f -mines de Macé-

doine ; — une peinture impressionnante 

de cette oeuvre d abnégation qu'est l'œu-

vre des Dames du Calvaire ; auprès de 

cela d'arfrusants intantanés pris à l'Aéro-

Club pendant la visite de IVctuduc 

Léopold Salvator ; une aimable mé odie 

de Jane Vieu... voil* quelques-unes des 

attractions qui font du numéro de No-

vembre de la Vie Heureuse une revue 

illustrée unique au monde. 

Les photographies prises pour la Vie 

Heureuse à l'exposition des chrysan-

thèmes sont complétées par l'article 

docum nté que fait paraître le Conseil 

des Femmes sur la culture des fleurs 

et ce qu'une femme peut y gagner ; de 

même tandis que la Vie Heureuse publie 

des notes pittoresques sur les pêcheuses 

d'huit es, un article du Consed des 

Femmes décrit (ostréiculture comme 

métier f minin. Ainsi les lecteurs trou-

vent tons les t enseignements utiles dans 

le Conseil des Femmes qui est l'indis-

pensable complément de la VieHeureuse 

Abonnements. Un an, F-ance : 7 fr. 

— Etranger : 9 fr. — Le N 1 50 centimes. 

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 

ÉMISSION DE 600.000 OBLIGATIONS FONCIÈRES 

de 500 Ir. 3 "/. avec LOTS 
rapportant 15 fr. d'Intérêt par an. 

PRIX D'ÉMISSION : 495 fr. 
Payables : 20 fr. en souscrivant. - 30 fr. a la répartition 

et le surplus en 8 versements. 

4 tirages trimestriels de lois par année 
pour 1 .300.000 fr. de lois 

aont S de 150.000 et 2 de 100.000 fr. 

Pour le surplus, voir le prospectus ou l'affiche. 

Souscription publique le 24 Novembre 1303 

à PARIS : AU CREDIT FONCIER DE FRANCE 
et dans les principdlcà Sociétés de crédit 

uns IES iOuall. lis TB ESO B IERS-P A YEI'RS GÉNÉRAUX ; 
llMTMESISJ Cira «il. lts RECEVEDRS-l'ARTlCULlERS dfc FINAXCES 

OU DANS LES AOENCtS ET SUCCURSALES DES Ï- OCIÉTB» 

Çit put CUM A prtunt êgutu irt pv ixirrtsportdQna. 

BULLETIN HNAWCÏEIA 
Bien que les tendances d'ensemble soient 

assez satisfaisantes, l'activité des alla ; res 

laisse encore à désirer. 

La Rente française reste hésitante entre 

98.42 et 1)8.47. 

L'extérieure est plus ferme à 89.20 ; l'Ita-

lien est bien tenu à 104.10, le Turc 4 0/0 

reste à 89.35. 

Les souscriptions à l'emprunt chinois sont 

. reçus dès à présenta la Banque rus : o-chinoise, 

à la Banque de Paris et des Pays-Bas, au 

Comptoir d'Escompte, à la ^Société Générale, 

et clans leurs agences et succursales des dé-

partements et de l'étranger. Le prix d'émission 

est (ixé à 482 francs 5 i. Les souscripteurs 

ont la faculté de se libérer par versements 

échelonnés : .'in francs en souscrivant, 100 

francs à la répartition. liiO francs le 1" février 

1904 et 182 fr. 50 le" h1 ' mars, sous déduction 

du premier coupon do 4 fr. 16 correspondant 

à une période de deux mois. 

Nos établissements de crédit conservent 

leurs bonnes dispositions. La Société Géné-

rale se retrouve ferme à 626. 

Nos grands Chemins français n'ont pas 

varié, 

Une légère reprise se manifeste sur les 

Mines d'or. 

GUERISON DES HERNIES 

MEMBRE DU JURV -t HORS CONCOURS 
BANDAGES SANS RESSORTS, bmeUs i.f.t.fr 

Parmi les imiux nombreux qui sur lVspèce humaine 

Tombent, sans que jamais la mesure soit pleine ; 

Sans que la main qui frappe ait droit de s'arrêter ; 

Sans qu'au courant néfaste on puisse résister, 

Il en est un puissant, et dont la tyrannie 
Fait s ufïrir et souvent mourir ; c'est la hernie. 

Oh I Cette infirmité, si commune aujourd'hui. 

Qui du simple effort est bien souvent le fruit 
Et, qui manquant de soins rapidement s'aggrave, 

Est terrible... Au début stoïquement on brave 

Le mal, et l'on y fait si peu rl'attenlion, 
Qu'il faut avoir recours à l'opération. 
Là, l'on doit supporter une horrible souffrance, 

Et de guérir n'avoir qu'une faibl-, t-spérance... 

Un homme, cependant le célèbre GLÀlSER, 

Par le fruit d'un travail génial peut user 

Attaquer l'ennemi, 1; vaincre et le réduire 
fin peu de temps, au point de ne pouvoir plus nuire. 

O vous tous, pauvres gens, que le cercle de fer 
Gène, et vous fait souffrir des douleurs de l'enfer, 

Métt.ex'vous dans les mains de cette. Providence, 

Ses bienfaits sont nombreux, ils sont en évidence .. 

Sa Ceinture; travail délicat et précieux, 

Vwus le feront nommer l'homme pr* digieux. 
Plus l'acier qui se fait dans votre corps un moule, 

Mais un léger bandeau qui gentiment s'enroule 
Autour de votre corps et, le jour etrla nuit, 

Ne vous f-iil éprouver le plus petit ennui 
Sous ce sublime objet 1** bien-être s'opère 

Et fe mieux, chaque jour, par lui devient prospère 

A tel point, que, souvent, au bout d'une saison 

Ou peut crier Victoire... On a la guérison. 

Les attestations, chaq ie jour- plus nombreuses, 

Font rayonner partout les cures merveilleuses 
Que produit, sans douleur, et sans jamais s'user. 

Ce précieux trésor :, La -ceinture GLASEll. 

Parmi !< s nombreuses guérirons ob-

tenues p'ir 'a merveilleuse ceinture sans 

ressorts, de J. G'aser, spécialiste, voici 

une atte^tioa prke au hasard, entre 

mille 

M. Glaser, 

J'ai attendu un certain temps avant 

de vous écrire afin d'être sur de l'effet 

produit par votre appareil. Je puis vous 

dire aujourd'hui que je suis comp'ète-

me' t guéri de ma bernie. Le résultat est 

d'autant plus merteill< ux qu'à mon âge 

de 66 an je ne. l'espérai plu 4--. Dans l'in-

lérêtdec ux qui souffrent de là hernie 

je vous autorise à publier ma lettre. 

Bec Toussaint à Notre Dame du 

Bourg à Digne(B -AHe 6 décembre 2902 

Nous engâg ons vivement les person-

nes atteint- s de hernies de consulter M. 

GLASEll à Manosq ie le 19 décembre, 

hôtel Pascal ; à Digae l« 20, hôtel Boyer 

Mistre ; à S'steron le 21 . j isqu'à 3 h. du 

soir, hô e 1 Vassaii. 

La méthode sur ia IL rnie est envoyée 

gratis. Ecrire à M. J. GLASEK, à Héri-

court (Haute Saône-). 
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HORS cor 
MEMBRE du JURY 

Alcoô e| 

ICOURS 
PARIS 1900 

iSEUL VERITABLE ALCOOL DE MENTHE 

« les INDIGESTIONS 
SOUVERAIN rontr,- la GRIPPE et lts REFROIDISSEMENTS 

Se prend à la dose de quelques gouttes, 
dans un verre d'eau sucrée très chaude, 
dans uue tasse de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE 

SÏFCSIH LES IMITATIONS 

j Exioer 1« nom de RTCQUaES 

BIBLIOGRAPHIE 
Collection E BERNARD 

Vipiuiont de paraître dans la petite Collec-

tion illustrée à (»-,6Q de E. Bernard, le n° 31 : 

La Bande à Chicot, de P. Ségmzae, et le n° 

32 : Un Voyage de Noce sous la Terreur, de P. 

Tonelli. 

Deux roman; irès gais destines à chasser la 

mélancolie de ces jours d'automne. 

La Hande à Chicot, de Paul Segonzac. est 

l'histoire d'un bohème à la recherche d'un 

atelier pour exéculer la statue de Vercingélo-

rix que lui a commandée Rougon le Magnifique. 

Dans es pérégrinations, il l'ait la connais-

sant: d'un type liés amusant, le pèreBoucard, 

un épicier relire qui,, dans son désir de pro-

téger les ai ls, est. devenu le Suinl-Vincent-de-

Paul des photographes. Chicot est aussi mêlé 

à l'idylle de deux liancés qui se délestent parce 

que les parents ne leur ont pas demandé leur 

avis pour l'es unir, eUs'adorenl quand ceux-c' 

brouillés; veulent les séparer. 

La Terreur du Voyage de Noce, n'est pas 

l'époqûe rouge de notre, histoire, mais l'im-

pression que cause à Boulloicho, sa maîtresse 

l'irrascible Clorincla. flanquée de sa mère, 

Mme Ponpon, qui a toutes les qualités pour 

être une belle-mère digne de ce nom ! Ces 

deux furies poursuivent Boulloiche jusqu'à 

Venise où . il est venu Hier le parfait amour 

avec sa jeune femme. 

Après avoir été tous pris pour des anar-

chistes et enfermés comme tels, tout finit par 

s'arranger et la lune rousse redevient blonde. 

Ces deux volumes sont arlistement illustrés 

comme les précédents. 

Ces charmants volumes arlistement illus-

trés sont en vente-dans les principales librai-

ries, aux bibliothèques' des. gares, et chez M. 

E. Bernard, éditeur, 2i) quai des Grands Au* 

gustins, Paris. 

La grande Marque Française des Desserts Fins. 

SCtJlTS 
DIJON - ?^RIS 

LYON-MARSEILLE 

BORDEAUX. LILLE 

i-'ISLE-./.SORGUE 

GENÈVE 

PERrJoT 
f£? Usines)m 

GRANDS SUCCÈS. 
 — 

S uprêmeTp ernot 

 SORBET 
SUGAR^PERNOT 

DlYgTTg 

le P*GV~J>ÏQV 

ffiadriffaipe mot 

CHOCOLAT MENIER 
Jtefutter lea Imitation*. 

LA KABILINE 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
j Adoptée par les Personnes économes | 

Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes! 

Ce n'est rien qu'une bronchite! 
Peu de personnes se préoccupent des rhumes 

et des loux en hiver. Cependant, voyez où la 

bronchite peut conduire im jevne enfant : 
Saint-Cyr.L'Ec.ile (S.-ei-O. i, 28 mars 190a. 

Messieurs ". Urre bronchite s'éiant emparé de ma 
fillette, l'avait en un rien de.'em^s rendue mécon-
naissable. Son élat était, par.tU-il, très grave: 
une toux caverneuse la tourmentait et très faible 
d'estomac, elle ne pouvait prendre l'huile de foie 
de morue. Je lui donnai donc l'Emulsiou Scott, â 
laquelle je dois de voir aujourd'hui ma fille en 
très bonne santé. Sa guérison fait notre joie et 
nous vous en remercions bien sincèrement. 

BARDESANT, 7, rue de la Gare. 

Nous le savons tous. Pour se débarrasser 
d'une brop.chitegrâve.surtout chez ies enfants, 

■J3£ÏS. il n'y a qu'un re-
s/' "' t mède : la bonne 

huile de foie de 
morue. Or, juste-
ment, beaucoup 
d'enfants délicats, 
qui en auraient le 
plus besoin, ne 
peuventsupporter 
le précieux médi-
cament- aliment. 
C 'est alors que 
l'Emulsion Scott 
intervient, pour 
les sauver, car, 
seule, PEmulsion 
Scott présente la 
meilleure huile de 

,if,m.n.,™ foie de rnorue de 
FILLETTE BARBESANT Norvège. avec tou! 

tes ses qualités intactes, sous une forme aussi 
agréable au goût que légère à l'estomac. Nous 
disons seule, car les émulsions prétendues 
similaires, préparées avec des huiles de foie 
de morue inférieures, et en petite quantité, 
souvent même avec de simples huiles de pois-
son, de phoque ou de btieine, ne produisent 
aucun effet, quand elles ne sont pas nuisibles, 
et font, dans tous, les cas, perdre un temps 
précieux. 

Exigez donc toujours la véritable Émulsion 
Scott et sa marque: le pêcheur portant sur 
l 'épaule une grosse morue.—Echantillon fran-
co contre envoi de o fr. 5o en timbres-poste, à 

l 'adresse: Emulsion Scolt (Delouche et Cie), 

356, rue Saint-Honoré, Paris. 

URIFIEZL'AI «3 
enWantiiuPAPIERd ARMENIE 

* Le meilleur Désinfectant connu. 

\mm\m\\\\\\\m 
Remploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 

de vue de l'hyetène des habitations, pgî UQ 

véritable service public. 
eiM VENTE PARTOUT 

Gnon : A. POHSOT.â, Rue d'EnfUiien, Pirii. £ahta t5*^**** 
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ARTICLES SPÉCIAUX tlT 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON zi CATALOGUE contre 0' 30 oo 1 fr. 21 
pour ti échantillon! lotis pli oacheté. — Rflcoaimaadét pu 

Sommitéi médicale!. — MAIIOU POHBII ta 1S70. 

H. CHASTAN, 68, Su J.-J. Souiiean, Fui» 

Le gérant : Aug. TURIN 

SIS I — iinpi imerie TURirs 

J« JlJl'EL/XIRi.S' ViriCENTosPAUL.tiennwmmU 
.tlilSŒURStlola CHARITE. 105. R.S'-Domlnlque.Pirt». 
fGuiNBT, Pu*'", 1. Pt< s^olnlet il WBUI PUiu^t. 

OU CHOIX D'UN JOURNAL 
h- Cac aliste 61 le Rent er 'ont eu plus 

' kpar tial 

Le choix d'un Journal 
mportant; -de ce choix 

!a ruine ! 
Moniteur ( ICM ( 

llëirtl«rMscreconiniaudê 

leurs, anciennes el nou-
i'a été aussi considérable ! 
finie «le bien placer son. 
oit île lonl repos, est raau-
:st avafllageuse a acheter. 
Hoancier est donc très 
dépend la fortune ou 

;iliit;}Ii *<<>M et «les 
spénrilementpef la sûreté 
n inilépcndance absolue et 

1 tics valeurs el des allai res 
:^l>ltnll4teMCt «les 
tics dt.ruuKMis t-omplel-

valeurs; la cote complète nflicielledc loules les valeurs ; 
tous les tirages ; des informations; des conseils de pla-
cements; il se charge de la surveillance des pot lcfeuille> 
et satisfait ainsi h toutes les exigences de ses Abonnés. 

L'abonnement e^t de cinq francs par an; mais, à 
titre « IVMMII, et pour permettre à tout le 
monde de l apprécier:, le .Moniteur des <'api-| 
tnllstes et «les Itcntics*s sera envoyé, pen-
dant un an, moyennant un franc, à toute 

personne qui en fera la demande. 
Les Capitalistes et les Rentiers qui ne feraient pas 

le sacrifice île un fi*nne pour recevoir chaqu ■ 
semaine, pendant toute uns année, un journal 
aussi complet, aussi important, aussi bien informé, m-
peuvent s'en prendre qu 'a eux, si, par négligence or 
par ignorance, ils arrivent à compromettre leur for-
tune souvent si pciiibletiie.il acquise. 

Oa j'abonne au Moiil* e.::r «les Cupltallste» 

et «les IteiiiierK. sans frais, daus 

tous les Bureaux de poste, ou Boulevard Haussmann, n°50, Paris .ix«;. 
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A la Belle Jardinière 
RUE DROITE - SISTERON 

Par suite des agrHndissements de cette importance Maison, de 
Confections, Lingerie, Bonneterie, Chemisas, pour hommes, dames et 
enfants, la direction ne pouvait mieux faire, pour être agréable et aug-
menter sa nombreuse clientèle, que de faire de grands sacrifices sur les 
prix des Hautes Nouveautés de la saison. 

Aperçu de Quelques Prix 

JAQUETTES Jrap cuir, val. 12 sacrif. O 

» » » 15 » 11 

» » extra » 20 » 15 

» »• » 24 » 1 9 

PALETOTS hte nté drap noir, 20 sac. 16 

» » »homesp. 21 » 19 

• » » • 2b » 19 

i » » » 30 » 21 

» frileux ou astrakan 39 «■ 33 

CAPES, drap cuir noir, depuis 11 

» » forme étole 16 

» ■ homespum 9 

» » » forme étole 1 5 

PELISSES dames, fi'Iet. molleton dep. 9 

» » » croscow dep. A8 

• » » cheviot « 11 

VESTES et MANTE \UX depuis 5 

C HEMISES hommes flâne le, dep. 3 59 

Peinture, Décoration, Vitrerie, Encadrements, 

Papiers peints, Dorure. 

SPÉCIALITÉ D'ENSEIGNES ET DEVANTU E^ES 

Fournitures pour Maçons — Couleurs préparées 

J. PONS, PEINTRE EN VOITURES 

Successeur de H0NN0RAT Jeune 

22, Rue Droite — SISTERON 

Atelier Avenue de la Gare 

TRAVAIL. SOIGNÉ — l»Bta% excessivement BIEDUITS 

GILETS de Chasse, depuis 3. 50, TRICOTS et CALEÇONS coton 
toutes' nuances, pour h mm depuis 1.50, CHEMISÉS blanches 
repassées, oVpnis 2. 95, FOUIiR.UR.KS, depuis 1 h-., TRICOTS, 
CACHE-CORSETS, BAS, CHAUbSKTTFS, CKAVATTFS, FOU-
LARDS, MOUCHOIRS, etc., sont vendus à des pris défn.r t toute-
concurrence loyale. 

Rue Droite. — SiSTERON 

MACHINES A COUDRE 

« PFAFF et MERIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machiné^ 

à coudre PFAFF et MFRIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas piix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines PL>ff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
parrapportà la durabilitéetau bon travail 
en raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

■lcficz-voiis îles offres de »■%< 4 Bll I»R1X ! 

MACHINES A C0UDRESASSEAM JU PERFECTION pour FAMILLES ei ATELIERS 

ui «..Mt.mrConmmfa | Q|, RIIP QuiWCAMPOIX, IO i ,P*Rlg.W DB L. ANDRÉ & C" 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-À.) 

Envoi franco du Catalogue 
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(Horlogerie - (Bijouterie, 

- Orfèvrerie -

EDOUARD TURIilËS 
Fabricant 

Ancienne Maison J. Reynier de Mont'aox 

66, RUE DROITE, AUX 4 COINS 

— SISTERON — 

Assortiment complet de Bijoux 

pour mariage 

Bromes d'Art et d'Objets fantaisie 

pour Cadeaux 

Répar t . . 3 garanties 

XXXXXXXXXXXXXXXXXX 
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IMMEBfSE SUCCÈS 

LA 

tA n» G 'aER. ARSENTisBOiraSE 
S& A. 119 de -.ucce- Indl panMble personnes qui Retirent spéculer 
> »jlu » l'iuteui les félicitations du financiers las plus di -lingues 

' aratu QAILLAKI), *, Ram dit la Bonne. 4, Paris 

INNOVATIONS «m ut 

AlODE IJfflOMALE 
fît-un (SêeatQuatitii GRATUITS 

Tom Tit 

Coiitemeiit transformée et améliorée 

Patrons découpés 

Eneai?tages de luxe en eonleofs 

omans 

DIRECTION-ADMINISTRATION 

seulement 

222, Avenue du Maine, PARIS 

-Ré-

impressions 
COMME 1CIALES 

ET EÊ, LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHTJBES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAÏÏT 

ENVELOPPES 

«a 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEB.OK (B. A.) 

AUG. TURIN 

IMPRIMÉS POUR MAIBÏES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livras à Souche 

FSGXSTE.ES 

Labeurs 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

-sSè su. 

— QU PINTO VENDÉ — 

HONNORAT AÎNÉ, H. L1TIL, Successeur 
65, Rue Droite, SISTERON (B.-A.) 

M. LATIL, a l'honneur d'informer Je public qu'il a 
acquis le fonds de peinture de M. Honnorat ainé et qu'il 
fera son possible pour contenter sa nombreuse clientèle. 

On trouvera chez lui tous les articles de peinture, tels 
que : Laktinis, Ripolin, Vernis, Pinceaux, Colles et tous 
les articles pour maçon, etc , etc. 

— Le tout à des prix modérés — 

VITRES - GLACES - PASSE-PARTOUT 

ENCADREMENTS EN TOUS GENRES 

ENSEIGNES - PAPIERS PEINTS - DORURE 

Le Gérant 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 

Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


